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économiques et sociales de la 
Grande Guerre (1919-1923)



 08 h 30  Accueil des participants
Éric de Labarre, président de l'ICES

08 h 45  Ouverture scientifique du colloque
Jean-Paul Bled, professeur émérite à Sorbonne Université

la paix avantageuse

Sous la présidence de Gérard Hocmard

09 h 00  « Les conséquences économiques de la paix » : une relecture critique de Keynes
Serge Schweitzer, Aix-Marseille Université, émérite, chargé de cours à l'ICES, 
CRICES

09 h 20  La banque d’Angleterre et son implication dans les affaires européennes  
Marie-Claude Esposito, professeur émérite à l'université de la Sorbonne 
Nouvelle - Paris 3, membre du Conseil scientifique, CRICES

09 h 40  La question de la main d’œuvre nationale en France : le protectionnisme ouvrier
Jean-Pierre Deschodt, HDR, directeur du département Histoire de l’ICES, 
membre du Conseil scientifique, CRICES, CRIHAM

10 h 00  1919, le printemps social français : journées de huit heures et conventions 
collectives

Franck Joly, avocat spécialiste du droit du travail, chargé de cours à l'ICES

   Questions
   Pause

la paix retrouvée

Sous la présidence de Charles Zorgbibe

10 h 40  La conférence de paix de Paris
Émeline Picard, agrégée d’histoire et chargée de cours à l’ICES, CRICES

11 h 00   Le traité de Sèvres
Tancrède Josseran, professeur d’histoire, attaché de recherche à l'Institut de 
stratégie comparée (ISC) 

11 h 20  Le traité de Saint-Germain et la succession de la Double Monarchie
Hélène de Lauzun, ancienne élève de l'ENS, docteur à Sorbonne Université, 
chargée de cours à l'ICES

11 h 40  Comment penser la guerre après la Grande Guerre ?
Frédéric Guelton, colonel (er), ancien chef de département de l'armée de Terre 
du SHD

la paix imparfaite 
Sous la présidence de Christophe Réveillard

12 h 00  Reconstruire l'armée française après la victoire
François Cochet, professeur émérite de l'université de Lorraine-Metz 

12 h 20  Roman Dmowski et la question des frontières de la Pologne
Tom Richard, bibliothécaire d'État, chargé de cours à l’ICES, CRICES

12 h 40  L’Italie : mythes et réalités de la paix mutilée
Frédéric Le Moal, docteur en histoire, professeur au Lycée militaire de Saint-Cyr

   Pause déjeuner

JEUDI 14 NOVEMBRE



14 h 00  Clemenceau face à la paix
Fabienne Bock, professeur d'histoire contemporaine, Université Paris-Est, ACP (EA 3350) 

14 h 20  Wilson et les traités
Charles Zorgbibe, recteur honoraire de l’académie d’Aix-Marseille, professeur 
émérite à la Sorbonne  

14 h 40  La critique du traité de Versailles par la presse communiste
Christophe Réveillard, Centre Roland Mousnier, chargé de cours à l’ICES, CRICES

15h 00  L’analyse des traités de paix par Jacques Bainville : Cassandre ou l’art de   
   l’impossible 

Christophe Dickes, docteur en histoire contemporaine, Paris-Sorbonne

15 h 20  La brutalisation dans la vie politique allemande 1918-1923
Horst Möller, directeur de l'Institut d'Histoire contemporaine de Munich

   Pause

la paix révolutionnaire

Sous la présidence de Jean-Pierre Deschodt

16 h 00  1919 : une révolution bolchevique en Grande-Bretagne ?
Gérard Hocmard, professeur honoraire de Première supérieure

16 h 20  L’Armée rouge  
Grégoire Gibert, master II Histoire, ICES

16 h 40  1918-1920, Allemagne vaincue, Pologne indépendante, Russie bolchevique :  
   aux origines de la Deuxième Guerre mondiale

Stéphane Courtois, directeur de recherche honoraire, chargé de cours à l'ICES, CRICES

17 h 00  La question russe dans le nouveau système de relations internationales   
   apparu après la Première Guerre mondiale

Alexandre Vershinine, maître de conférences à la faculté d'histoire, Université 
Lomonossov, Moscou

    Pause

la paix s'affiche

Sous la présidence de Éric Necker

17 h 40  Le rôle des cartes postales dans la culture de la mémoire de la Première   
   Guerre mondiale

Alexandre Mediakov, maître de conférences à la faculté d'histoire, Université 
Lomonossov, Moscou

18 h 00  Les affiches après 1919 : la propagande tous azimuts
Éric Necker, chef de service de la Conservation des Musées et des Expositions (Vendée)

19 h 00  Film « Pour les soldats tombés »
Documentaire britanniquo-néo-zélandais réalisé et co-produit par Peter Jackson. 
Cinéma Le Concorde, 8 rue Gouvion, La Roche-sur-Yon (tarif réduit : 6 €)



VENDREDI 15 NOVEMBRE

la paix s'affiche

Sous la présidence de Éric Necker

09 h  00  Les chemins de fer de la reconstruction
Bérengère Bril, médiatrice culturelle

09 h 15  L’épée au fourreau : après la guerre, la reconstruction
Jean-Hugues Long, lieutenant, conservateur du musée du sous-officier de Saint-
Maixent-l’École

la paix, le geographe et la mer

Sous la présidence de Pascal Cauchy

09 h 30  Camille Vallaux et Jean Brunhes : des géographes face au bilan de la Première  
   Guerre mondiale

Marc Levatois, professeur de chaire supérieure de géographie en CPGE, maison 
d'éducation de la Légion d'honneur 

09 h 50  Scapa Flow  
André Louchet, professeur émérite à Sorbonne Université, CRICES

10 h 10  1919 ou la naissance d'un océan mondial ? Vers la création du Bureau 
hydrographique international 

Thierry Sauzeau, professeur d'histoire moderne, Université de Poitiers, directeur 
du laboratoire Criham

coexister en paix

Sous la présidence de Jean-Paul Bled

 10 h 30  Le partage du Tyrol (1919) 
Stefan Wedrac, chercheur, Académie autrichienne des sciences

   Questions
   Pause

 11 h 10  La guerre à travers la littérature. Regards et réflexions d'écrivains allemands et 
autrichiens

Xavier Vicat, docteur en histoire

11 h 30  Le destin des élites de la monarchie autrichienne après la chute de la Monarchie 
Alma Hannig, chercheur à l'Université de Bonn

11 h 50  La part du jeu : les Croates et la rançon de la paix (1918-1922)
Edi Milos, maître de conférences à l’Université de Split, Croatie

12 h 10  (Re)conquérir l’Europe centrale par la culture après la Grande Guerre : le cas  
   roumain (1919-1924)

Ana Maria Stan, chargée de recherche à l'Université Babes-Bolyai de Cluj-
Napoca, Roumanie

12 h 30 Pause déjeuner



vers une paix unitaire 
Sous la présidence de Clément Millon

 14 h 00 Le projet yougoslave du parti démocrate 1919-1921
Vojislav Pavlovic, directeur des recherches à l'Institut des études balkaniques 
ASSA ( Académie serbe des sciences et des arts)

14 h 20  La France et la question de Cilicie
Fabrice Monnier, docteur en histoire

14 h 40  Frontières et territoires du nouveau Moyen-Orient : la victoire de l’ethnicisme ? 
Olivier Hanne, professeur aux écoles militaires de Saint-Cyr Coëtquidan

céléBrer la paix ?
Sous la présidence de Vojislav Pavlovic

15 h 00  Le traité de Trianon. Réception, révisionnisme
Catherine Horel, directrice de recherche UMR IRICE, secrétaire générale du 
Comité international des sciences historiques (CISH)

15 h 40  1919. Manifestations, réjouissances et commémorations dans la France   
   septentrionale

Clément Millon, docteur en histoire du droit, chargé de cours à l'ICES, CRICES

   Questions
   Pause

 16 h 00  Le retour des provinces perdues dans la République
Thierry Lentz, directeur de la Fondation Napoléon, chargé de cours à l’ICES, 
CRICES

16 h 20  La SDN, fruit et garantie de la paix, vers une nouvelle architecture de l'ordre 
international

Éric Pomès, maître de conférences HDR de l'ICES, secrétaire général du CRICES

16 h 40  La brutalisation a-t-elle eu lieu ? Les procès d’assises dans le département 
d’Ardèche 1910-1925

Emmanuel Dreyfus, agrégé de l'université, docteur en histoire, CRICES

17 h 00  Synthèse des travaux du colloque
Pascal Cauchy, maître de conférences à l'Institut d'études politiques de Paris, 
Centre d'histoire de Sciences-Po (CHSP)



Entrée gratuite sur réservation :  jdupont@ices.fr
02 51 46 12 13 - ices.fr

les conséquences politiques, économiques et sociales 
de la grande guerre

Au moment où l’Allemagne capitula à Rethondes le 11 novembre 1918, la solidarité 
des Alliés était déjà compromise. La France revendiquait un poids supérieur dans les 
opérations militaires menées contre les puissances centrales. 
Dans leur immense majorité, les Français ont supporté la dure épreuve des privations et 
des souffrances. Au lendemain de la Guerre, le bilan était toutefois terrible… La France 
comptait 1 400 000 morts ou disparus, soit 10 % de la population active, et 2 800 000 
blessés. Parmi ces derniers, près de la moitié avaient été touchés au moins à deux 
reprises. 
Outre les pertes humaines, les destructions matérielles s’élevaient à 4 250 000 hectares 
ravagés, 222 000 maisons réduites en cendres, 4 800 km de voies ferrées et 58 000 km de 
routes à restaurer, 22 900 usines à reconstruire, 330 millions de m3 de tranchées à combler 
enfin. La reconstruction allait être longue et difficile. La France avait besoin de bras.
Les immenses dommages posaient la question de leur indemnisation. Leur montant 
s’élevait selon une estimation de John M. Keynes à 20 milliards de francs or. Mais, tout 
compte dûment fait, il fallut y ajouter 15 milliards. Se posa également la question de 
savoir qui devait assurer le paiement de ces réparations. Au lendemain de l’Armistice, 
les Français étaient convaincus que l’Allemagne devait rembourser l’intégralité du 
montant du préjudice : « Le boche paiera … » disait-on volontiers. Pour autant, les plus 
lucides pressentaient que les réparations seraient difficiles à obtenir. 
De manière générale, l’Europe sortait épuisée de ce conflit, la main d’œuvre ayant 
été décimée puisqu’on déplorait près de 19 millions de morts. Les matières premières 
étaient inexploitables, l’outillage inutilisable, et les communications détruites. La 
belligérance ayant épuisé les ressources du pays, la priorité était à la reconstitution 
des forces matérielles et sociales, ce qui portait au premier plan les solutions politiques 
parfois idéologiques.
La réédification de l’Europe serait sans aucun doute coûteuse. Voulant dépasser 
l’affrontement fratricide des peuples, beaucoup aspiraient à la création d’une œuvre 
pacificatrice. Le « pacte de la Société des Nations » posa, sous l’influence de Wilson, les 
principes d’un ordre international nouveau.
La paix comme but de guerre ! Cette paix retrouvée à Versailles s'avérait-elle 
avantageuse ? N’était-elle pas imparfaite ? Devait-elle prôner la simple coexistence 
entre les nations ? La paix révolutionnaire constituait-elle une solution possible ? 
Comment célébrer ce moment tant attendu par tous les belligérants ?
Ces événements considérables ne vont pas sans poser évidemment la question majeure 
de l’après-guerre, question que l’on pourrait formuler ainsi : « Les conséquences 
politiques, économiques et sociales de la Grande Guerre ». C’est à ce sujet essentiel 
que le colloque international qui se tiendra à l’ICES les 14 et 15 novembre – colloque 
organisé conjointement par le CRICES (centre de recherche de l’ICES) et l’UMR Roland 
Mousnier (CNRS - Université Paris-Sorbonne) s’efforcera de répondre.


